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de capitulation, serait un de ces abus regrettables, qui en fontappréhiender dantres. ,quenft
Le public est impatient d'assister à ces grands procès pour con-naître les raisons qui ont pu autoriser l'administration de M.Joinson à revenir sur la parole d'honneur le ses généraux et lesactes du Président Lincoln. On attend aussi avec non moinsd'anxiété l'ouverture du tribunal qui doit juger Jefferson Davis.Les rumeurs vagues qui circulent sur son sort présent et futurtiennent l'intérêt publie en suspens. Des journaux appellent samort; on laisse croire que le gouvernement garde en secret despreuves (le sa complicité dans le crime de Bootli ; on a raconté unescène terrible qui aurait eu lieu quand on a voulu le charger defers ; aujourd'hui il se laisse mourir de faim, son sommeil est agité>il jette ses aliments à la face de ses gardiens; demain il ne seraplus au fort Monroe. On l'aura enlevé pendant la nuit pour letransporter dans les cachots de Washington... Enfin ce sera unegrande satisfaction pour le public curieux, quand la vérite s'éta-blira autour de ce célèbre infortuné, et qu'on le verra au grandjour devant ses juges.

Il s'est produit peu d'incidents nouveaux dans la politique exté-rieure de nos voisins. Leurs rapports avec la France se sont peut-être améliorés; on a fait échange de protestations d'amitié, et lesbureaux d'émigration que les agents de Juarez avaient ouvertsdans toutes les grandes villes, ont été promptement fermés.Les relations avec l'Angleterre sont restées à peu près ce qu'ellesétaient. La réclamation du Cabinet de Washington pour lesdéprédations de VAlabania est une vilaine pomme de discorde;s'il faut en croire les confidences de quelques ministres de lamétropole elle serait toujours la, menaçante entre les deux pays.Ou se la passe avec force compliments et John Bull ne peut passe résoudre à y mordre Il faut avouer qu'il est diflcile d'avalercela de gaieté de coeur.
Pendant ce temps, l'Empereur Maximilien fait bonne conte-nance, et il prend les meilleurs inóyens de se lier avec la GrandeRiépublique : il facilite (le tout son pouvoir les échanges entre lesdeux peuples ; il concède aux capitalistes américains des chartespour l'établissement de lignes de Steamers et l'exploitation decertaines richesses locales il offre les conditions les plus facilesaux citoyens des Etats-Unis qui voudraient s'ètablir temporaire-ment aut Mexique pour y exercer quelqu'industrie. Un décrêt ditque, " tout étranger devenant propriétaire foncier, jouit des droitsde citoyen Mexicain, s'il veut en faire usage, mais qu'il n'est nulle-ment tenu de renoncer à sa nationalité."

Les premiers vaissseaux qui doivent faire le service régulier entreNewvYoî'k et Vera-Cruz sont à la mer, et la compagnie qui est à latête de cette entreprise reçoit une généreuse subvention du gon-'ernement de l'empereur.
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